
y jg C-A. N AD A. plupart, se dressent, aujourd’hui, mesurer, de cailloux de grosseurs 
ser un terrain où hier encore, la et de formes diverses qui parais- 
forêt était seu!e souveraine ; mais, sent être les produits d’un boule- 
la tâche serait trop longue. D. (AIMER & Cit.son. W;j versement volcanique ; après être

____________________ __ Je ne puis taire, par exemple, un revenus enfin bredouilles d’une
DEUX JOURS DE VTLLEGIA- 6ran^ puissant souvenir qui a partie de pêche dont nous espérions

envahi mon âme le long de la rou- merveille, mon ami A... et moi di
te. Là bas, perdue au rivage, j’ai sions merci et bonjour à nos aima- 

Le bateau dort encore sur ses entrevu Montebello, la résidence blés hôtes et reprenions la route 
amarres, mais sa haute chemi
née vomit dans l’air pur du matin Papineau, le tribun valeureux qui, à 7 heures p. m. et d’où je vous
des flots de fumée noire, tandis que nouvej u’Connell, a tenu un jour adresse ces lignes, en souvenir de
sa machine surchauffée semble pri t0us ceux de sa race dans sa main ces deux jours de villégiature qui 
se de frémissements d’impattence, et a pU ieg jeter, poignée de fous ont passé trop vite, comme d’ail 

le coursier rapide, quand héroïques, contre le pouvoir et les leurs passent toutes les joies de 
déjà la main de son maître laisse armées de l’Anglais. Toute l’his- ce monde, 
flotter les rênes sur son col altier toire de nos luttes du passé a défilé 
et vigoureux. sous mes yeux, au souvenir de cet

Maintenant, nous avons quitté la homme que la nature avait créé
côte et le Peerless s’éloigne avec p0Ur être géant et que son am-
majesté, jetant aux échos matineux hition a raptissé à la taille du val
ses ronflements sonores, battant

Ottawa et Hull. 20 Mai 1885

Le magasin ou l’on vend au meilleur 
marché à Ottawa.TURE

GE. .ï mous iroim m «« wimt comptantseigneuriale où est né Louis Joseph d’Ottawa, où nous sommes arrivés

ET NOUS DONNONS PLUS‘IBS
'ointes.
rOÛts

D’AVANTAGES DANS UN SEUL J9UEi comme
Q'te tous les mage aine d'Otta wa reunie.

Lorgnon.

VE; ILi'EZ EXAMINER NOS PRIX :N
UNE RETRACTATION Etoffe à robe, Sets par verge. Etoile à robe toro qualité ISols pur verge. Imliomio 

1er choix, 7 à Sets par verge. Imlipi.no supérieure, 10 ù lïcls pur v, rge Tuile à 
nap|>e 23els pur verge. Serviettes île table fl.to pur ilouz. Toile écruo 10 à Ilots 
par verge. Telle pour vêtements de voyages Set par. verge. 100 iloua. do serviette» 
à 4f)Cts par douz ou Acts chaque. 100 dour, de serviettes * 70cts par douz. ou Ilots 
ch que. Cullon jaune à 3rts par verge. Colton jaune, qualité supérieure (jets par verge

Le Free Press rétracte très-hum-
gaire.

Mais, nous voici à Grenville, et uorable M. Caron, 
mon ami A... et moi devons dire au

blement ses calomnies contre l’ho-f violemment l’eau de ses pales
Noua détaillons nos marchandises aux prix 

que plusieurs marchands les achètent en 
gros. Nos effets sont d’rectement im

portes d’ANGLETE uRE, d’ECOS- 
SE, d’IRLANDE, de FRANCE et des 

manufactures du CANADA, ce qui nous 
permet de vendre r n detail au prix du gros.

Chapeaux pour dame», garnis, depuis $1.75 à $8.00. Autres chapeaux, sans garni- „/ 
ture, de 25cts à $3.00. Dhapeaux pour ènfante do tous les prix. Piuines, l-’leurs ^ 
Plumages, Oiseaux, en immense quan lté.

VENEZ DE BONNE HEURE POUR EVITER U FOULE
Manteaux, Pardeeeus, fdolmantj. Gilets, Jerseys, Corsets, Vêtements de corps pour 

dames, à meilleur marché qu’ils peuvent être laits.

bruyantes. La feuille grite ferait mieux, 
Là-bas, à la rive, une demi-dou- revoir à nos compagnons de route, crovons-nous, d’y aller avec plus 

zaine de curieux nous regardent 
aller d’un œil indifférent, et ici, 
nous nous trouvons une vingtaine

TA WA nous faussent compagnie ici, de prudence, quand il s’agit de
en effet, tandis qu’un train d’une salir la réputation d’un adversaire ;
rapidité relative nous emporte à ça l’exempterait, en effet, de se

de passagers, que la perspective Qarjuon oa nous aVons juste le mettre à plat ventre devant ce 
d’une journée de chômage dans la temp3 qe sauter 4 bord du Prince même homme, plus tard, quand la
capitale a effrayés et qui sommes ^ jyajes qU; noils débarque, à 2 lumière se fait sous son boisseau,
accourus à bord eu quête de liberté

ULIEN.
heures de l’après-midi, tout près de 
Rigaud, le but de notre expédition.ipes funèbre! ‘1

ttawa,

et d’air frais.
11 y a parmi nous des marchands, 

des avocats, des hommes politi- 
<i( ques, voire même des journalistes, 

1 * et grâce à la cordiale hospitalité du 
capitaine Bowie, toute notre petite 
colonie s’établit bientô", ou ne peut 
plus à l’aise et tout-à-fait chez elle, 
dans les vastes salons du Peerless. 
Ce bateau, soit dit en passant, est 
l’un des plus confortables et des 
plus coquets que j’aie encore 
rencontrés sur les eaux intérieures 
du pays.

Pendant que je fais l’inspection 
des lieux et que je serre la main 
à deux ou trois amis miens qui se 
trouvent au nombre des excursion 
nistes, la vapeur nous emporte gall- 

IM t lardement. Ottawa n’est déjà plus 
' qu’un point imperceptible dans la 

bruine du matin et les rives égren- 
nent avec rapidité sur notre che
min Durs maisonnettes, leurs vil
lages, où tantôt encore se déroulent 
abruptes et pleines de sauvagerie, 
plongeant la cime de leurs grands 
arbres dans la nappe limpide et 
transparente de la rivière qui, à 

—J perte de vue, déploie devant nous
N, les sinuosités pittoresques de son

AU PARLEMENTü Rigaud est un coquet village 
échelonné fort gracieusement sur 
les deux rives d’une petit ; rivière 
surnommée “la rivière à la graisse”, 
qui va se décharger dans l’Ottawa 
dont elle est tributaire. Bâti au 
pied de la montagne du même nom, 
il occupe un site on ne peut plus 
pittoresque et salubre. Son église 
est fort jolie avec ses peintures à 
fresque et elle va posséder bientôt 
trois superbes cloches qui viennent 
d’être achetées en Angleterre. Le 
village possède déjà un collège, un 
couvent, un aqueduc, plusieurs 
magasins considérables et un mou
lin à scie, la propriété de M. Mc
Millan, le député du comté à la 
chambre des Communes du Caua-

19 mai
Je viens d’apercevoir le major 

Dugas, du 65 ème bataillon. Tous 
les honnêtes gens apprendront avec 
plaisir qu’il a intenté des procédu
res criminelles contre le News de 
Toronto, au sujet de l’article diffa
matoire et libelleux que je vous ai 
déjà signalé. Il est bon, en effet, 
d’enseigner à cet écumeur de la 
presse ce que coûte son métiers in 
fâmes.

D. CABDITBR <& Cie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.
DEMENAGEMENT Photographies

GRANDE REDUCTION

public d’Ottawa 
commande qu' on ( il
■èa modérée. On L 
LiARDS sont à le -VlT" 
lires fournie eut

If
Mice i

!
DA LA MAISON

Riais et Thériault.

LUNDI, â« Mai,
KM U\ SlILOMT

i Photographies gram eurLord Melgund a eu une entrevue 
avec l’honorable M. Caron. R doit, 
parait il, partir bientôt pour l’An
gleterre.

CABINETB. Nous ouvrirons noire nouveau 
magasin au $3.00 par Dez.l'aire place*

«*nl noue No. 73 me Sparks« CHEZLe Sénat va reprendre ses séances 
demain. Il s’occupera de la loi 
Scott.

da.

Dorion <&Mais, à part et avant ces avanta
ges naturels, Rigaud est habité par 
la population la plus française, 
c’est-à-dire la plus cordialement 
hospitalière, que j’aie encore ren
contrée, et les aimables familles de 
M. le Dr Mongenais, de M. le no
taire Phaneuf, me pardonneront si 
je ne puis m’empêcher, en ce mo
ment, d’associer leur souvenir à 
l’excellente impression que j’ai rap
porté du caractère franchement gé
néreux des habitants de leur loca
lité.

Nous nous sommes assuré 1rs services 
de Mlle O’tiilvle»' qui excelle dans 
la confection des Delorme

MO Rue Snarls et 568 Rue Sussex,
iirects. > •

*1
Un La séance, cette après-midi, a en

core été consacrée au bill de la 
franchise électorale. Quand ça flni- 
ra-t-il ?

Robes, Manteaux, Chapeaux,
Etc., Etc.AUSSUBES Coin de U me Rideau. 

OTTAWA.
18 Oct. 18£4 la.ien respectueu- 

public en géné- 
îçupsr le passé, 
de recevoir un 
sures qui saura 
à des prix très-

Nous venons de recevoir des Etoiles 
» Kobe# «Vun genre (ont noit- 
veuu, et nous invitons les dames à venir 
les examiner.

Lorgnon.

ASSOCIATION MUTUELLE
D.-PIFEU L’HON. J. C. POPE

BLAIS & THERIAULT,cours.
Et nous allons comme cela, tous 

fort joyeux, les uns regardant filer 
l’eau, d’autres devisant sur la 

m, politique et maints divers sujets ;
|. tandis qu’au rivage, dans les têtes
L dénudées des ormes, les oiseaux 

s’éveillent et, d’un gosier tout im. 
prégué des fraîcheurs de la nuit, 

* lancent une note effrayée, à notre 
passage.

M Enveloppant ce grand et subli
me spectacle de la nature qui se

lf coue les dernières torpeurs de la 
m nuit, le soleil monte lentement à 

l’horizon et répand déjà sa tiède 
.haleine dans l’air frais du matin, 
eu même temps qu’il sème tous les 
roulements de l’émeraude sur les 
goutelettes de rosée qui s» sont 
égarées dans nos parages.

Et la rive défile toujours, et les 
villages fuient les uns après les au
tres dans l'éloignement. Je vou
drais pouvoir donner des notes 
historiques et topographiques sur 
chacun de ces groupes de blanches 
maisonnettes qui bordent l’Ottawa 
jusqu’à Grenville et qui, pour la

PREVOYANCENous avons appris avec peine la 
mort de l’hon. James Colledge 
Pope, ex-Ministre de la Marine et 
des Pêcheries sons l’administra
tion actuelle.

Le défunt était né en 1826 et il 
entra dans la politique en 1857. 
Après avoir fait partie de l’Assem
blée Législative de l’Ile du Prince- 
Edouard jusqu’en 1876, il fut défait 
à cette époque et succéda plus tard 
à M. Laird dans la Chambre des 
Communes du Canada. En octo
bre 1878, il était nommé Ministre 
de la Marine et des Pêcheries, 
charge qu’il a dû abandonner en 
1882 sous les premières atteintes de 
la maladie qui vient de l’enlever à 
sa famille et à son pays.

Dr ALFRED BAVARDILOKDE,.
>n, Ottawa». "*$

DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidée 

da Canada, chap. 71 et ses amendement* 
et soumis chaque année à l'inspection dn 
Gouvernement Provincial.

BUREAU :

Si je ne craignais de blesser cer
taines humilités, j’ajouterais aussi 
que le beau sèxe est admirablement 
représenté àRigaud etqu’ily agrand 
danger pour les cœurs sensibles à 
s’aventurer dans ces parages. Pour 
ma part, au cours d’une promenade 
à certaines cascades qui se trouvent 
en amont du village et durant toute 
une charmante veillée, j’ai meublé 
mon souvenir de réminiscences qui 
m’ont suivi opiniâtrement, à mon 
retour dans la capitale.

Mais, les bonnes choses durent 
peu ordinairement et c’est ainsi 
que le lendemain matin, après 
avoir visité les travaux de l’aque
duc; la statue de la Madone, que des 
mains pieuses ont placée sur le 
versant de la montagne et devant 
laquelle brûle sans cesse une lampe ; 
la pièce de guéret, espace de quel
ques arpents carrés recouvert, à une 
profondeur que l’on n’a pu encore

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne lésidence du Dr Prévost. 
C ttawa, là mai BUREAU PRINCIPAL::

163 RUE ST JACQUES. 
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martignjr, Ecr., Caissier de Bauqu, 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M.

Commôeaaire des Te 
leO<

Nouvelles MARCHANDISES
lit de , notre 
lécid éd’offrir , \ 

® fie» rédue- 
>ci ara, 
f A.NT.

Ho P. PL Vie.
i Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. H. Maeaue. M. P., Président du b 

d’Agriculture de la province de Qu 
Négociant.

Présidents.
24c CAISSES

pour d’Agriculti
John L. Oassidv» Ecr., Négoc 
J. MeBntyre, E$tr., Marchand.

~ ‘ cock, Ecr., Manufacturier.
. Hat ris, Ber., Moucton, N. B. 

Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Bor.,
J. J. Guéno, Ecr., M. D.

—DE—

M. Babc 
John L

Nouveaux Chapeaux. 
Nouvelle* Plume*, 

Nouvelle* Fleure,
Nouveaux Bu bane, 

Uc.$ Kte., Etc*,

•nsque toutes 
* valent le» 
déception.

CHEMIN DE FER DU PAC1FL 
QUE.—Ouverture de la navigation 
sur les lacs. Si le temps le per
met, le premier vapeur YAl 
goma, quittera le port d’Owen 
Sound pour le port Arthur, mardi 
le 14 mai. Le second vapeur fera 
sen départ le 16 mai. Le dépari 
des bateaux, à l’avenir, aura lieu 
tous les mardis, jeudis et samedis 
Pour achat des billets et pour plut 
amples informations, s’adresser au 
bureau du Pacifique, No. 42 rue 
Sparks.

Hon. Alex Lacoste. C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit sillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Diricteur Médical.

dans le trésor

■liIl & Co
ÏOB. —CHEZ— Les surplus sont déposés 

provincial.
Pour informations s’adresser à

H. CHABI.ES PlIXCH tKl»
No. 76. BUE SPARES,

OTTAWA.

Un A. Woodcock
Célèbre Magasin de Modes, 

30. BCE SPARKS.i 9 Mai 1 an.

»< rrhoidM i tinériaoe certaine, reuMe général, enentre ne Vattomtâee de publie ear le remède mlreeeleex B11AT1NE «eaire lee hé Klale-Del» e« dans In Pnleeeuee
HF-MORR ‘-OIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BURF/Ml PRIMCIPAL. 101 * " SPARKS, r‘T• 4WA.
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GRANDE EXCURSION
A Montreal et retour 

6» B«

Sous les auspices de l'église “Emma
nuel Episcopal"

La plus belle occasion pour le 
public d’Ottawa d’aller visiter la 
métropole de la Puissance, le jour 
de la fête de la Reine, le 25 cou
rant, par le chemin de fer du Paci
fique Billets aller et retour $2 50. 
Les personnes désirant passer la 
journée du dimanche pourront 
laisser Ottawa samedi après-midi 
ou le soir, ce qui permettra aux ex
cursionnistes d’être en temps pour 
être témoins des différents amuse
ments du Shamrock et autres qu' 
auront lieu le 25. Les billets sont 
bons jusqu’à lundi soir à 7,30 hrs., 
heurè du départ de Montréal.

Des arrangements spéciaux ont 
été faits pour les excursionnistes. 
Voir les circulaires.

Des billets sont à vendre chez 
les personnes suivantes : G. Doney, 
52 rue Sparks; C. Addison, 117 
rue Sparks ; R. Swilzer, 141 rue 
Sparks ; R W. Martin, 36 rue Ri
deau ; Mme. Aspinall, 213 rue Ri
deau ; E. Hickowetts, 259 rue Wel
lington, coin de la rue Kent.

SOUMISSIONS
Des soumissions pour l’érection d’un 

Pont sur la rivière Nation, à St Albert, 
Ontario, seront reçues par les soussi6és 
jusqu’au 29 de ce mois inclusivement.

Les plans et spécifications peuvent être 
examinés à Ottawa chez U. A. Ro 
écuier, ou à St Albert, Ont., chez le 
A. Philion, curé.

.Les soussignés ne s'engagent pas à 
accepter la plus basse ou aucune des 
soumissions.

Bêvii

LOUIS GÊNIER, 
Maire de Cambridge.

A. PHILION, Pire., Curé.
St Albert, < tnt., 18 mai 1885.

BOT s KS ET SOULILHSi
ASSORTIMENT COMPLET de (Jhius- 

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l'été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

O. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 1885—la

J. B. AEIAL
Peintre Décorateur et Tapisssier,

VIENT DE RECEVOIR

«
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tons les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR 
meilleur marché qne partout ailleurs.

—AUSSI—

CENT

TOILES POUR CHASSIS
DS

TOUTE COULEUR.
M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.em

MAGASIN DE CHAIS USES
Le soussigné remercie bien respectueu

sement ses pratiques et le public en géné
ral pour l’encouragement reçu p r le passé, 
et les informe qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

Une visite eit sollicitée.
HILAIRE LALONDE,

106 fit 108 Rue Lyon, Ottawa.

Matdougall, Macoougall k Üelcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, se.

“ Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hew. W*. Macdoüoall, G. R.
Frank M. Macdodcall.

N. A. Bslooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des aflfcires requérant son attention 
da eette dernière Promisse.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ,^ Tv LOUIS LliSSIEB, Rédactenr STANISLAS DRAPE VU.Propriétaire

-
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Par'année. BXH
Première insertion, par lien# 90.10
Tous les loan ..........
Trois fols par semaine.
Une fois la semaine...FR LE CANADAPour six mois. 1410

Pour quatre mois.. 1.00
-----«LO

Avis de Naissance, Mariage ou 
Décès............

Edition Hebdomadaire
t

Pour les annonces à longs termes 
conditions spéciales.

Pour l'année- .91.00Vf7 JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avanoe.
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LA PROTECTION SANS tükl*
&

IS*11: DAZE
Manufacturier

i»§®

MILICE
1"\E8 SOUMISSIONS cachetées, poi> 
JLftanl à l’angle gauche de l’enveloppe, 
la suscriplion “ Soumission pour habil
lement, appi onsionnements et néces
saires de la Milice et adressées à l’Ho
norable ministre de la Milice et de la Dé
fense, seront reçues jusqu’à midi de lun
di le 18 dé mai 1885.

On pourra obtenir des formules impri
mées de soumission, contenant tous les 

rouses pra- détails requis, en s’adressant au départe- 
de ses en- meut à Ottawa et aux magasins militaire i 

ci dessous, où l'on pourra aussi voir desy, 
échangions sceMés des articles voulus, 
savoir :—Aux bureaux des s-urintendjnts 
des magasins à London, Toronto, Kings
ton, Montréal, Québec et Samt-Jean, N.B.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur les formules fournies 
par le dé.,art-j ment.

La mati-re de tous les articles devra 
- être de fabrique canadienne et de confec

tion canadienne.
Chaque soumission devra être accompa

gné d’un ch- que accepté par une banque 
canadienne, pour une somme égale à dix 
peur cent du total de la soumission, le-f 
quel chèque sera conlisqué si le 
sionnaire relu e de signer le contrat eu: 
demande de ce laire. ou s'il néglige de 
compléter I.,- service entrepris Si la sou- \' 
mission n’est pas acceptée le chèque sera

Le dépa tement ne s'engage pas d’ac* # j 
cvpt r la plus basse ni aucune des " 
missions.

—iet)—

Marchand, ds Chaussures
EN'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DUS RUES

Calh.ou.5ie et de l’Bgliee 
OTTVWA.

se voir à si s nomb 
public d’Ottawa et 
rénérai au’il a acheté et mie 
toutes les machines du vaste 
autrefois en opération sur la 
M, Selbj Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daze déaire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

contredi le plue complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre 
miôre classe.

Désire faire 
tiques et an ; 
virons en g 
en opération 
établissement 

Sussex par \
ment est san

TOUTE COMMANi K
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux 
atisfactioa garantie. Pri

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
|6F”Les

rsoumis-
x très

1ZAIE DAZE'
Propriétaire

»,
G. El IG. PANKT, 

Sous-miuistre de la Milice 
et de la Défense.

16 mai 84

CHAS- IE.IAIIIHSS Ottawa, 30 avril 1885.

No. 40 RUE S PARK v
LOTTAWA

AGENT D'ASSURANCE

isur la V 1 E h. contre le KE U,
-- <ti

Cité et Districc d’Ottawa,

Poudres de Condltlofl d’Alexander
"•OUÏ.K8 POUR in KOtiXOSN

oompaoniis kspréskntSks :

La Citixens, DE MONTRÉAL. 
La Northern, Go. ANGLAISE. 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
KT AUTRESdo 11K D R Cl X BS CBLBBRBS

Capital et Actif Réonis POUR LES

OlA€»'veax3i2ic
Agent a Ottawa C. STRATTON.

■oint des rues Dalhousie et Sainl-PatrtcK"
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cêlè- 
» bres dans tout le Canada pourl eur 

efilcacité io se trouvent que chez M. CL. 
STRATTON. J m meta donc le public ei>j R 
garde contre 'les '.-onirelaçons

►au delà de
•s. 840-000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER d( 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
-orporéea, achetées et rendues 

gent et sur marge. T. ALEXANDER’.
N. B.—Ou peut auaai obtenir l'article vO-

ssxsr : «fôsiHk-
et DAHLtSH A FRERE, rue Queen, ineet! ilÆffÆlTÆâî

briq es et Eglises à des condition-* très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduite:

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur 
tage à correspondre avjc

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
IUriSI«\ UE l.'KNT KT 

L’ANCIENNE LIS*EJTOUJOURS E* AVANT *'if^

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTBEAL

M. Chas Desîardins»
BUREAUX :

Ml#«e de l'bétel Kinwell, ru, 
Spurk., Ottaw*.

Marques de Commerce et Droits d'Aatsar 
giatrée.

vlan

tnnugemenl» d’hli-er, eonr- 
meiiçaut I.llirtli, 24 N«v.lS#4

AVIS
Ï.S 's-

UDBS SOUMISSIONS cachettes adres- 
sôes a i sonssigao. et portant la euscription 
“ Soumission po-r Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à raidi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 
dts Sauvages, tousdroi's payés, au Manito- 
ba et dans les territoires du Nord-Ouest, 
pendant l’exercice finissant le 30 juin 1886. 
Ces approvisionnements consistent en fari
ne, lard séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara
toires. outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou 
mission et les détails relatifs à ces appxovi- 
aionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s'adressant au soussigné, ou au Commis
saire des affaires des Sauvages à Régina, 
nu au Bureau des Saurages, Winnipeg.

Lee soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (o- pour toute 
nartie de chaque catégorie d'effet*) séparé
ment, ou pour tous les effets mentlsinés 
dans la liste.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque acccepté par une banque 
canadienne, payable au aurintenoant géné
ral des affaires des sauvages, pour an moins 
cinq pour cent du montant des eonmiesi 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèqre sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, on s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou
mission n’est pas acceptée.

Lee soumissionnaires sont reqnis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu'ils offrent de fournir, car sans cela 
leurs soumission* ne seront point prises eu 
considération.

IABLSAO DBS BBS. S*2M ° M ®«

8 *20 

1230 

700

4*30Laisse Ottawa....
s’ 49Arr. à Montréal...

Laisse Montreal.. 00

1015Arrive à Ottawa. 25
I

O’BLEGANTS CHARS MALAIS 
sont att iclu-saux trains de vitesse, 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les-- Vain* 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Haint-Jea i, Boston, et tous les , 
points de la Nouvelle-Angleterre. . \ Jfc

i

i I
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto, 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toromoà 10.00 pm
du soir quille Ottawa à 11.05 put 

“ Arr. à Toronto à 8.45 uia" 
du jour quitte Toronto à 9.20 am 

•• Arr. à Ottawa à 6.07 pot 
du soir quille Toronto à 70.0 c ru 

" Arr. à Ottawa à 5.17an 
palais élégants sur les trains du 

Chars dortoirs somptueux sur les

(E-

du jour, 
irnins du soir.

Conueclums à Smith’s Kail
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Blaok River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l'est.

Connections à Toronto pour tous le»1 
pointe à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
jriéges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et Vous les autre» stations locales et autre». • U" 
informations concernant les paesagera “ 
s’adresser au bureau des billets.

48 RLE ELGIN.
D. McNICOLL

Agent ^général lias passagers. - /~>

Surmtendant-généra '

Chaque soumission derra, en eus de la 
signature du soumissionnaire, porter la 
signature de deux cautions jngées enlisantes 
par le département, pour garantir Teiéco- 
tlon du contrat.

Dans tous Iss ess on le transport se ferait 
que partiellement par rôle ferrée, le» entre- 
preneurs devront faire des arrangements 
convenables pour que les approvisionne- 
mems soient expédiés sans retards des 
stations de chemins de far à leur destina
tion dans V entrepôt du goa reniement au 
point de livraison.

Le département ne s'oblige pas d’accep
ter la pfus basse ni aucune des soumisstois.

Sons.«nrint™dantGS2én! ds.
Affaires das Sauvages. 

Dipt, dds Affaires des Sauvages. )
Ottawa, 19 mare* «à». J

I
Iw

a:
w. C. VANHOMWK,

VI ne-Président.
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LE CANADA, 20 Mai 1886

Acadiens de puissants appuis, des 
coopéraleurs laborieux. L'Acadie 
ne mourra jamais !

NouvelleL'ACADIE

Lorsque les Anglais tombaient 
en grand nombre sur une poignée 
de pêcheurs et de paysans, les Aca
diens n’étaient pas long- à prendre 
le fusil et ils besognaient si dur 
dans les batailles qu’on avait peur 
d’eux jusqu’à Boston.

Ils rentraient vainqueurs dans 
les cabanes ; on disait des messes 
pour ceux qui avaient péri, et les 
Aca liens se disaient les uns aux

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont eeeeé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl’hi 
il a le plaisir de les informer qu’ii ’dent * 
recevoir

,1. PuLICNY.

PLUS DE CALVATlfiAU BON MARCHE

10,000 pièces de Tapisserie ChinaiJe viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 

facture de papiers. Les des-
CERTIFICAT8 SUR CRRTIFICAT8

Nouvellement importée, avec ans 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier do;é et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longe à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

ries, Bijouteries, etc., de prem-et 
Vaisselle anglaise, à très bo:

si u»i lotmanu
seins sont très-jolis et ont été choi 
sis avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes 1rs 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob
jets pour souvenir ’le première 
communion.

La Valeria continue d'opérer des 
curés étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher !a chute des cheveux 
ou les faire rei ou ser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivant* :

autres :
—Les Anglais ont beau faire, 

l’Acadie ne mourra pas !
Ils avaient transporte en Antéri 

que l’esprit de clocher qui distin 
gue la race française ; ils ciiéiis- 
saienl leur Acadie comme les aïeux 
avaienl chéri leurs villages nor
mands. Un jour vint < ù le drapeau 
britannique flotta sur leur pays 
conquis, tandis que le Canada de 
mourait toujours terre de France ; 
mais, leur caractère resta ferme, 
et tout bas, ils ne cessèrent de se 
répéter les uns aux autres :

Quand même! l’Acadie ne mouiru 
pas !

Les Anglais effacèrent de la carte 
le nom d’Acadie ; ils embarquèrent 
de force les habitants, sans plus 
de souci des liens de parenté qu’un 
négrier qui va vendre un troupeau 
d’esclaves. Leurs maisons, leurs 
jardins, les filets, furent donnés à 
des gens d’une autre langue et 
d’une autre race, et les Anglais 
crurent que l’Acadie était morte. 
Mais des forêts d’Amérique, des 
villes de la Guyane, des rivages de 
Belle-Ile, une clameur désespérée 
retentit par le monde :

L’Acadie ne mouvra pas !
Peu à peu, une parti des proscrits 

revinrent vers la terre natale ; les 
forêts protégèrent c : retour clan
destin. Les temps de férocité s’en 
allèrent, et un jour, sur la vieille 
terre que l’on croyait exclusive
ment peuplée d’Anglais, les fils des 
Acadiens se retrouvèrent 
bre, serrèrent les coudes, levèrent 
le front, jetèrent les chapeaux en 
l’air, et les échos furent étonnés de 
se renvoyer les uns aux autres la 
vieille devise oubliée par eux : L’A- 
cadi ne mourra pas !

Des jours meilleurs étaient enfin 
venus : la libellé, qui aime la terre 
d'Amérique, allait visiter les Aca
diens. Quel 
eux, quelle surprise dans le monde, 
quand à la Convention nationale de 
Me nramcook retentirent le« ac
cents de la langue française et 
qu’on put enfin dire tout haut, 
sans crainte de l’étranger, ni de 
l’armée, ni de la police : L'Acadie 
ue mourra pas !

Maintenant, chaque année, les 
Acadiens se réunissent le jour de 
l’Assomption, non pour se réjouir, 
mais pour étudier le.- intérêts et 
l’avenir de leur nation éprouvée 
par tant de misé es, endurcie par 
tant de persécutions. Ils auraient 
pu adopter, comme les Canadiens, 
la Saint Jean-Baptiste ; mais ils ont 
préféré un jour à eux, afin que l’on 
sût bien, en Amérique, que la na
tion acadienne est toujours là et que 
l’Acadie ne mourra pas.

L’an dernier, ils étaient à Mis- 
couche et réclamaient pour leurs 
écoles l’enseignement de la langue 
nationale ; ils faisaient appel à la 
bienveillance de l’ancienne métro 
pole qui les oublie ; ils créaient 
une Ligue française pour propager 
sa langue ; ils engageaient leurs 
paroisses à créer des sociétés pour 
aider l’alliance française. Ils dé
tournaient leurs garçons de l’émi
gration aux Etats-Unis, qui fait des 
brèches dans un peuple qui a subi 
déjà tant de perles. Ils avaient 
alors, satisfaits de leur œuvre, le 
droit de dire avec fierté : L’Acadie 
ne mourra pas !

Fils de pêcheurs et bons catholi
ques, ils ont choisi un chant natio
nal sur l’air de l’Ace Marie Stella, 
mais les paroles seront françaises. 
Ils ont voulu une étoile de l’As 
somption à leur drapeau, mais leur 
drapeau aura les trois couleurs de 
Fiance. Four la première fois, de
puis plus de cem soixante ans, les 
Acadiens auront vu flotter libre
ment, dans leur pays, un emblème 
national. En dépit des hasards ;le 
la guerre et des conventions dip!o 
matiques, la tradition est renouer. 
L’Acadie s’est rétablie au cœur inê 
me de la Nouvelle-Ecosse. L’Aca
die ne nourra pas.’

A présent, le Moniteur de Shé- 
diac envoie les nouvelles de la fa
mille acadienne dans ces villages 
qui portent les noms français pri
mitifs de Grosses-Coques, Cocagne, 
Robichaud, Bloque!. Pour la pre 
mière fois, aux applaudissements 
de tous les Français, un représen
tant des proscrits ie 1755 s’est assis 
sur les bancs du Sénat d’Ottawa. 
L’Acadie ne mourra pas !

Mieux encore, les cris de l’eofant 
ont fini par réveiller la mère indif 
férente. Aux appels de l’Acadie, la 
Fiance a répondu. L’alliance 
française renoue les relations avec 
nos frères ressuscités ; ’es noms 
des Fabre, Sesmaisons, Byron, d> 
Lamothe, Gerbié, garantissent

marche. 
On continue comme ci-devant ài repasser, 

de rourru-teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérée.

EDOUARD THEREAU.
*90 Rue DALHOUSIE.

21 Nor. ’84

Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur G D G r ux, pharmacien, 60t 
rue Notre-Dame (ouest Montréal*

Monsieur,
.le perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois : rien ne sembhit pouvoir 
en a rêler la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les aunes tout»s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 

Raopelez-vous que la prudence J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
est la mère de la sûreté, et que »n aussi Peu ,e temps, 
voir c’est croire. Chaque article vxXT?. £

est garanti tel que représente, platement la chute; à la seconde, mes 
sinon la vente est nulle et l’argent cheveux ont commencé l repousser et 
vous sera remis. Reparations de après eu avoT usé trois Doites, j’avais une 
montres faites avec soin, a des chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
nriv modérés un plaisir pour moi rie pouvoir vous don
" ni.11 vi- v i ner celte faible marque de reconnaissance,

N oubliez pas 1 adresse et je conseil à tous ceux qui auraient le
malheur de perdre leurs cheveux île se 
servir de la Valéria.

NONTKIN el BIJOUTER! K#
A ôU pour lUO île rabais. Pilules de Noix Longues Composées

l>e NeOALI
Recouverte* r

Pour I» tfotri* 
son certaine -i 

i toutes les afle- • 
tions bilieuse 

F* torpeur du foi», 
w- ■ ■ ■ maux de tên,

*** *in di gea tiour
"Î • étourdissemen * 

et de toutes lf*> 
ruvais fonction!.! *

kl' - ’-fv.-.ècg

tr*U -H Nouez, malaises causés 
ment de l’es 

üe* pilules sont -i irecommandci vt
; un de? .-.us sûr» et des p: M 

emcaces remèdes e»mtre îes maladien pu c* 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant vurgatn, 
pouvant être administré dans n’importé 
quel car, elles ne contiennent aucune de 
cea substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à» la sauté des enfant:; 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs ru 
Noix Lon6üS8 Composéus, ne MoGali, sorr 
préparées avec soin, avec un extrait coi.» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de mn 
nière à les placer au premier rang panr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pre. 

offertes

30, Rue Rideau, porte voisine du 
‘ London Chop House” Adbkri L \ K06H, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

eifi

LE REPOS UES FATIGUES Saint-Thomas d’Alfr d,
Go.Tité de Prescott.

Vous qui ôtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Caua 
da et est souveraine pour la guéri 
sou de toutes les maladies d-'S 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

J h, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait des cheveux sur majxiusser
léto chauve à l’âge de quaranle-t’ois ans. 
Bile est très recommandable.

Cbolbttk,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacient,
Montréal.

en nom su public.
B. K. MoGALK,\ Chimiste, 

Mon très
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 0:1 

12 boites de la Valina Y J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont rej oussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

AU CLERGE
<imwi pii» mmDIAMOND DYES
Toute espèces d'ornements d'église, tels hb< 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIHRS,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS.
BURETTES„

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

enthousiasme parmi Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et aprè° que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux o:.t et ssé de 
tomber.

PETITE GAZETTE
SNCENSOIItS 

CHANDELIERS, ■Veuez donc voir le nouveau 1 
de thé avec cadeaux qui j’offre 
vente à mes pratiques. Jamais ch 
se pareille ne s’est vue dans Ottawa 
Je donne une livre de bon thé et 
un article en cristal valant de 75cts 
à *1 pour SOcts.

N. A. Savard, rue Dalhousie, Ot
tawa.

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les PiUulet de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Si rucine—La sprucine comme 
remède r»r la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement diflèreille 
d’aucune a .ire espèce de composée 
de gomme d’èpinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en deinandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dar.ier, Ottawa.

Et autre, ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUB SLACKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

L. B6lan#kr,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatr.i ans.

Ii*.

FETES ! FETES! FETES !
MAfiASlÜDB GROS.F. X. Buugik.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ»' 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummol, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemel exécutés, effets livrés 
à domicile.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par
suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
1j tête. Je fis alors part du mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La

En lisant la .prescription, je le dis, ie 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou qu 
une foret d- 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et ausei de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

coin-

NU. 450. RUE SUSSEX
U. O. flcKAI,

aire semaines, d voir comme 
e petits cheveux couvrir toute

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884passer son temps à soager 

Nord-Ouest, il faut penser
lautile de 

trouble, du 
affaires avant tout

F u ni*: z
là ES cm JtES

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, Montres et 

Argenteries vient de transporter ses 
marchandises au

L. P. Chamvaomk.

Montréal, octobre 1883,
A’o. 490, RUE SUSSEX.

Ses effets sont directement importés d’An
gleterre, de Paris et des meilleures 

ra-nufactures des Ktats-Uuis.
Ses prix détient compétition Allez faire 

visite et jugez-en vous-même.

J •, svustigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne’son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-môm qui 
me Va vendue, et il j ourra a tester quo 
j’e uic uiur —i. a en/uoti six moiï—-com- 
plètt ment chauve. Jo me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui mu connaissent sont 
comme moi émerveilles du résul at

Je suis gardien de 11 barriôte de la COie 
Saint-Antoine, « t je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits queje viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

CABLE
ET

4SO, Hus SUSSEX. TIT PAIEOttawa, 17 avril 1885.

iAux levenleurs 
J. Coursolle & Cie.

UU
MANUFACTURÉS PAR

Solliciteurs lie Btevet, tTInocntu, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Cvrrvepondaut* aux Etats 

Unie, en Angleterre et en France. S. DAVIS m
J. COURSOLLE 4 Oie.,

Chambre Victoria,
Vts-â-v« e bureau des Brevets,

OTTAWA, One.

Pikkkjk Damk.

Mavenle chez tous les pharmaciens.
MARVEY, boite 111Bp gros par M. 

O., Montréal.
B. F.—Boite 68. 

24 FVv 1883 R. S déc.aux
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DB CANADA, 20 Mai 1585

la bonne sœur a su vaincre com
plètement l’humeur altière de sa 
mère adoptive, et faire entrer 
dans son âme, en quelque sorte, 
ses propres vertues, sa douceur, 
son calme, et son humilité. 
L’heure suprême approchait, 
quand un coup violent violent 
frappé à la porte, vint troubler 
le silence religieux qui régnait 
dans la maison.

La malade rouvrit les yeux, 
ils brillèrent d’un feu inacoutu- 
mê, et, essayant de soulever la 
tête : “ il- est là, fit-elle d’une 
voix brève et saccadée.

—Qui, qui donc, mère? ..de
manda la religieuse.

La mourante se tut, et le vieil 
ouvrier se hâta d'aller voir quel 
pouvait bien être ce visiteur si 
bruyant. Sœur Mathilde était 
persuadé que c’était Paul, qui 
venait recevoir le dernier baiser 
de sa mère. Elle entendit une 
voix étrangère qui demandait 
la baronne de Mirville. Le vieil 
Hartman murmura quelques 
mots inintelligibles, mais l’é
tranger eut gravi l’escalier en 
quelques bonds, et, ouvrant 
brusquement la porte, il se pré
senta sur le seuil. Il n'était autre 
que celui que nous avons ro - 
contré sur la route d’Anvers.

Son re

“ J’ai souffert ”
De toutes tes maladies imaginables 

pendant les trois d- rnières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m'a recom

mandé les " Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

VALIN & ADAM,FEÏÏILLETOST HUILE DUCOUXAvochIm et Notaires Publics.
ARGENT A DRE 1ER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.

DOCY*
HUILE DE FOIE DE MORUE

hde-Fenée « Qninquitu et m Écorces d'Orangei litre

11
GKAZ1ELLALIGE r J. X. VAL1N,

M. Adam, membre du barreau «le Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février i885

A. A. ADAM.
OU

tonne 1 Huile de Foie de Morue, lu l’or, lo Quiuaulns et k 
Strop -l'Scorees d'Oruosree Amères.

Ids elements qui entrent dans la composition de ce produit 
oxpllqueut suillsamment eon Immense succès et l’augmontstloo 
constante «le sa consommation prouve on no peut mieux qui 
ost pourvu «lo t-mtes lus qualités nécessaires pour guérir V iné- 
miê, la Chlorose, les Maladie* dé Poitrine, les Bronchite*, nkumm 
Catarrhe*, la Bhthm* ai toutes les Attelions Seromteuse* 
les Médecins lee plue éminents roc veamerulœt tous 

particulièrement es médicament, d'une odeur agréable, 
sans mauvais godt et dont l-usage est teille, économique.

ilONS cachetées, porr- ' 
gauche de l’enveloppe, 
oumission pour habil- 
ionnements et néces- N| 
;e et adressées à l’Ho- 
e la Milice et de la Dé- 
tes jusqu’àmidi de lun- 
»85.
nir des formules iinpri- 
>n, contenant tous les 
s'adressant au départq- !
1UX magasins militaire .

povrra aussi voir des-,,
•i des articles voulus, * 
iaux des surintendants 
>n«ivii, Toronto, ICings- 
bec et Faint-Jean, N.B. 
ue les soumissions qui 
les formules fournies

ous les articles devra 
nadir une et de confec-

on devra être accompa- 
i-ceplé par une banque 
ne somme égale à dix 
I de la soumission, le-, 
ïonfisqué si le soumis- 

signer le contrat sur 
re, ou s’il néglige de 
e entrepris 8« la sou- 
tcceptée le chèque sera

ne s'engage pas d’aej « 
se ni aucune des

G. El IG: PANET, 
fs-miuistre de la Milice 

et de la Défense.

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

PAR

L. A, OliiverMur Louis* I.abrocqay.

AVOCAT.
Bureau.—-Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d’Kgieson, Ottawa 
«T AliüEN / A ÏRÏ. iEH i,"*. 

f‘U#wc. r janvier 1888.

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism *. enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux 1 

teilles de vos Amers de Honblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16ih Street, Washington, 
D. C.

(Suite)
Dans le monde aristocratique 

on avait rayé de la liste le 
nom de Mirville, et personne 
n’avait pour la famille déchue 
un souvenir de sympathie, à 
l'exception d’Adalbert, de Jean 
Hartman et de la digne Sœur 
Mathilde. Celle-ci avait dit bien 
vrai, lorsqu’en prenant congé du 
monde, elle s’était adressée à ses 
amies en ces Ici mes : " Peut- 
être reviendrai-je encore parmi 

r vous, mais ce n’est plus Jau mi
lieu de vos fêtes que vous 
reverrez ; ce sera la Sœur de 
charité viendra, au lit de mort, 
soulever et soutenir votre tête 
défaillante."

Si nous laissions un instant la 
Sœur au chevet de la malade et 
que nous nous dirigions hors de 
la ville, à une certaine distance, 
nous verrions une voiture de 
poste venir à notre rencontre, 

la ra-

Défét gênerai â Paris ; IP DUCOUX, 209, ne St Deiiili. J. I abefle,\ A Québec t IM JM. MORIN Jb C-,
Huissier de la Cour Su;crème, B. C. 

IllfJE BRITiNNIA, 
HULL. APERITIFS, STJMACBIQUS. PURGATIFS 4 DEPURATIFS

Vs 8'icrlH.scn1 et préviennent le- maladies qui so rattachent A
*.( '» <fa,,petit. M.HjMtto», .4m«i ""
„ I oanre )* CongrotiossH </ n J’«,»>,</!# l’otssnon et du Crrrrom.et
*\ du docteur /# tkks imités kt contrbpai i s
Vy —, /* Exiger l’étiquette ci-jointe en A couleurs, arec le mot VÉRITABLES
*\t RANCKyj l'SOIa 1l2botto(50(trains) - H fr. a bolleii05gralns).tl»ttniun«kuuWb.

Québec : D'Ed MORIN & C"; Montréal : LA VIOLETTE é NELSON.
*** «T FIUMCIPALIUI l’M A II MAC 1*41 DO CANADA

Ottawa. ’JO nuv. 1881
Utir.

J. L. 1 GLIEm, L. L. B. >

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull

4-T Hue H I I* U A . , Otftiwa
_qttawa, ,0 nov. 1894

Je considère que votre r-mède est le 
meilleur qui existe pour l’iudigdation, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
lit pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant> et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
BfiPXes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 

loublon ” ou “ Houblons ”.

me

I X‘ 6. LAVEEDOMJUi
8ml- M AG AS IN GÉNÉRAL DE

FERRCOTEBIE
le eut bientôtgard d'aigl

fait le tour de la chambre, et à 
peine eut-il aperçu la malade, 
qu’il s'élança vers elle, la saisit 
par le bras, et s'écria avec force, 
comme pour réveiller en elle un 
dernier so-ffie de vie : "Baronne, 
baronne !.......

Madame de Mirville ouvrit 
une seconde fois les yeux, et re
garda fixément l’étranger ; les 
forces parurent lui revenir, et, 
lentement, comme un spectre au 
regard de flamme, elle releva la 
tête en s’approchant du voya
geur, comme pour mieux le re
connaître.

—Me reconnaissez-vous, ba
ronne de Mirville ?

—Les morts... reviennent?... 
Miséricorde !.. balbutia la baron
ne et elle retomba en arrière.

—Non, non ! Relevez-vous ! 
s'écria l’étranger, en la secouant 
avec force. Dites parlez, où est 
ma fille, où est mon enfant?....

—L’enfant ?.. l’enfant..là .......
Et elle s’efforçait d’élever la 
main dans la direction de la 
sœur de charité qui, le cœur 
palpitant, les mains jointes, se 
tenait debout dans un coin de la 
petite chambre, sans rien com
prendre à la scène qui se 
lassait devant ses yeux. Mais 
l’étranger n’avait pas saisi les 
parole» entrecoupées de la ba
ronne, et, la secouant de rechef 
avec désespoir, il s’écria d’une 
voix déchirante :

—Parlez, parlez, avant de 
mourir
ensuite. Puis il éclata en san
glots et se couvrit les yeux de 
ses deux mains. Enfin, comme il 
les laisseit retomber, son regard 
s’arrêta sur sœur Mathilde, qui 
restait immobile, retenant son 
haleine. Le voyageur la considé
ra avec émotion, et, tout trem
blant, il lui demanda :

—Qui êtes-vous ?
—Sœur Mathilde ! fit la voix 

douce et émue de la religieuse.
—Non, non ! comment vous 

nomme-t-on, dans le monde ?
—G-raziella, demoiselle de 

Herlicnm.
— Mon enfant ! mon enfant ! 

s’écria l’étranger, et, prenant la 
Sœur dans ses bras, il la couvrit 
de baisers en fondant en lar-

x:>.
mVou- li-riiv 102 oh, z II,ci : ont re 

'|i"il fail! dim» cello ligue
elle traverse l’espace avec 
pidité de l’éclair, pour ainsi di
re, e. pourtant elle semble aller 
trop lentement encore au gré du 
désir du voyageur qui l'occupe.
Ce n’est qu’en entendant le pos
tillon exciter ses chevaux à coups 
redoublés de son fouet, qu’un 
sourire de satisfaction vient 
élairer le visage du vieillard.

Il parait avoir soixante ans 
environ ; ses cheveux, ses énais 
sourcils, et sa longue mousta
che sont d’un blanc de neige et 
tranchent singulièrement sur 
son teint basané. Dans ses traits 
se lit encore une ardeur juvénile 
qui dément l’âge annoncé plus 
haut. Comme il descend de voi
ture à un relai de poste, nous 
remarquons sa tenue militaire, 
et nous voyons à sa boutonnière 
deux décorations D’une voix 

ru» Ridemi brève et énergique, il a bientôt
Tfi»; ”/ donné au postillon l’ordre de 

continuer, et à peine les chevaux 
ont-ils eu le temps de souffier, 
que la voiture a repris sa course 
vers la vile.

Le voyageur bien qu’étranger 
à nos environs, ne parait pren
dre aucune attention aux beau
tés de la nature, qui se manifes
tent ici en épais ombrages, plus 
loin en prairies verdoyantes, et 
en touffes de fleurs multicolores 
tout le long de la route ; il ne 
regarde ni les villages riants, ni 
les beaux et pittoresques point 
de vue, il ne rend pas même le 
salut que lui adresse le campa
gnard en passant. Il ne s’intéres
se qu’à la vitesse des chevaux, et 
une exclamation de joie lui 
échappe à la vue splendide de la 
tour de Notre-Dame d’Anvers.

Bientôt le véhicule fait son 
entrée en ville.

Nous retrouverons tout-à- 
l’henre cet étranger ailleurs,dans 
des circonstances qui se rappor
teront plus directement à notre 
récit. Entretemps, retournons à 
la demeure de Jean Hartman.

Le prêtre qui a apporté à la 
baronne les suprêmes consola
tions de la religion, sort précisé
ment de la maison. La mort est 
proche, et la malade semble en 
avoir l'intuition. La religieuse, mes. 
assise au chevet du lit, suit les 
moindres mouvements de la ba
ronne ; Jean Hartman prie, age
nouillé an pied de la couche fu
nèbre. Les anciens amis de la ba
ronne ont été informés de son 
état, mais aucun d’entrenx n’est 
venu

Madame de Mirville a perdu 
la parole, mais son regard tan
tôt dirigé vers la Sœur, tantôt 
vers le vieux Jean, a plus d’élo
quence qne jamais. Elle semble 
leur demander pardon, à eux, et 
sans doute aussi à ceux qui sont 
absents, qu’elle a connus et 
qu’elle a hais. Elle cherche des 
veux son fils, et pousse un pro
fond soupir en entendant le “ il 
reviendra demain ! ’’ qne la sœur 
lui répète journellement, dépuia 
plusieurs semaines déjà.

Sans doute, le lecteur ne s’at
tendait pas à voir ce calme au 
lit de mort de la baronne—maie

Outils, iious table, • haine,
Etc.

’eintuies, Huiles. Vernis, Vitiesjasfir
* Etc.

Gomme par le passé un 
ment complet de

gf I il 580 «;- 1

nditlon d'Alexander
» in KOeNOWN

Bureau ilMgfi’t üjjiiüinilile

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1984.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur
COMMENT ? comme d’antres

onl fall.
S CELEBRES
KFauae
:—C. STRATTON.
ousie et Saint-Palr\ck.\ 
«cinés ci-dessus, célô- 
it le Canada pourteurr 
uvent que chez M. CL.
Mis donc le public em J 
trefaçons.
. ALEXANDER;

CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL
fikmffrcs- vous de maladie» de» 

rog-uouM 7
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

Binai dire, des Portes du tombeau, lorsque 
j avai» été condamné par troiie médecins 
éminents du Détruit.” i

M. W. Devenu, Mechanic, Ionia, Mich.

HE
ftŸ'L MLa Grande Route Canadienne jus

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la snreté.
Gh :rs p ilais et clmrs doiloirs joints à 

t us les trains express. Bonne "salle à 
diner à des distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rem,«»nl directement à Halifax, «: 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
SGir.e-ii rendent

L- s passagers de toutes les parties du 
Cuiiutla et des Etals il ■ l'Ouest, pour la 
Grande Brelagnt ttle Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi
ver.

!M m

■■ ffsjBS a»
blesse dos perte, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- tioodwiu, Ed. 
C/irtêtian Mumtor, Cle

Soullrci-vo

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis reaso

A. 11. MACDONALD,
Encanleur de la Reive,

IV SIDKNCE.»......253 RUE NICHOLASveland, O.
n» «le la maladie de 
UrlKht ?

Iney Wort” m’a guéri lorsque 
voit la consistance de lu craier

as! obtenir l’Article vè- 
PORTE, rue Ride 

rue W 
, me Oaeen

EXPOSITIOI de PARIS 1878
HORS CONCOURS I i& rs.ASTHME

r Par la FOITOM du ,
mblait à du e.-tiig. 

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la dlabete 7

_ Le “Kidney Wort” vet le remède le plus, 
oace que j'aie prescrit. Il procure un: 

ulagement pretsquo immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.,

Souffres, vou» de maladies du Me T
•Le "Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolouel

69 Gaidoji Nationale, N. Y.
us de douleurs dan» 
le dos 7

“Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
bora do mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffres-voua «le maladies des

MJ
wSi

bainl-JvAii dirocte-1
w* D Gléry j

Dépositaires à Québec : Dr Ed. M0RJI14 C".

nadlen du Pacfflque
»E l.’KST ET 
[A me,
rOUJOURS E* AVANT 'if?

Courte v
_montbeal

d’h i ver, cour- 
di, 24 Nor.lSS* A

1? li
as .. .< 
55 N

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic ilirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats «le l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemenis désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s'adres-

Souffres-vo
CHEMIN DE FER

KCEiiiA mmw
FRB —Morte ! gémit-il rognons ?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de malar 
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^o remède vaut

Sam 1 Hodges, Williarastown.West Va.

I.ÀI VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE .

OTTAWA KT MOATBbAL
El tous les poiats à l'esi.

Sunffres-von* «le la <Nmstipatlon7
“ Lo “ Kidney Woçt” facilite les évuvua- 

tions et m’aguéri après quo j'eus fait l’essai 
d autres remèdes pond.-int seise uns.

Nelson FairohUd, St-Albans, VL

! h E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.Il II:

L’OKtiASlSMF (If; L’HOMftfiw ° ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

M
A CONVOIS a PA.S8ÀOKRS i 

Tous- T-ee Joui-«
Est l’œuvre la plus complexe du crôateui 
et quand ce mecanifme si compliqué, et fl 
artistement fait, est dérangé pur la mala
die, on doit rechercher lo moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i.ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer T"

Le Dr Oscar J hannksspn, de l'Univer
sité de Berlin, AMeitiague, a 
de toute sa vie, «lu systôi 
goniteumnaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spnrmathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc.f etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoicANNBssKN. avant que cette maladie 
devienne ehro i me et incurable.

8@u GRATIS 161
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé. 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-YorL

Non ffr es- von s «le la malaria 7
‘Le “Kidney Wort” ent hupéricur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fuit 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cl

a.m. 
8 20 4 30 S Ti

7 30

no»

s
D. POTTINtiBR,

Surinlondutii générallf 30‘ S 49 ark, South Hero, Vt.)

CHARS PULLMAN.Bureau du chemin de fer,
"oncion. N. B.. 27 Nov. 1K84—1 anm 600

lo'îs

Etes-vous bilieux 7
“ Lo “Kidney Wort” in'a faitplus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
tait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

)

Raccordement à la gare Boaaventare. de Mont
réal, aveo le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains ds shemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux rides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Alba»y et New-

11 25 SPRUCINEt

S üne des

au public, pt 
“ ment immed 
i. rison de la Toux, du Rhun - 
*■ de la Bronchite, de l’â* 

rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies -it .s 

h Gorge et des Poumons.
^ A vendre partout à 2b - 
^ 50c la bouteille.

B. K.I'cCALE, ChimisL 
Montré

meilleures prêpa 
offertes jusuv. ir 

le soulay 
îat et la Cv

Sou tires-voua dtn hemorrhotdle* 7
“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri radicate- 

nient des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m'avait recommandé ce remède. 

Horst,Caissier M. Bank,Myertown,Pa-

HARS PALAIS
trains de vitesse, 
et Montréal.

fait une étudey uc nerveux et
G. II. A partir du * Jwurler 1SS4, les trains cir

culer.nt comme soit •■ôal avec lor thatn* 
r pour Québec, Hall- 
Boston, et tous les 
relle-Angleteeve.

Etee-vou» torture par le rh
tlsme 7 •

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorrqne le# 
médecins m avaient condamné ot apres que 
j’eus souffert gjendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath

. I Arr. a Montréal.11-W »-m.
I 8.M |».m.

ut «f’Otiawn 
#.00 a.m.
4.00 |>.m.•U I, Maine.

I Fr’t de MoBtreal. j Arr. S
i*.so
8.00

Ottawa.
lire Ottawa, Toronto.
Il août I8b4 : 
le Ottawa à 12.15 pm 
ï Toronto è 10.00 pm 
e Ottawa A 11.05 pm i 
ï Toronto à 8.45 aiu> f 
•e Toronto à 9.20 am
à Ottawa à 6.07 pm 1 
o Toronto à 70.0 cm 
à Ottawa à 5.17an i 

sur les trains du 
rs somptueux sur le» j

n.th’s Fall pour 
n de fer du Grand 
hemin de fer Utica c 
e nombreuses con- 
1*681.

into pour tous lw* 
lest et noid-oueet. 
uix du passage, le?
Mlon, la table du 
le haut de l’Ottawa 
ns locales et autres 
int le» passagers ™ 
des billets.
mi»
COLL
dyU1g,rs. ^

rimendint-géDém j

—Père, père ! faisait la voix de 
la religieuse au milieu de ses 
pleurs et de ses embrassements. 
Vous êtes en vie ! Oh ! Dieu m’a 
vait bien dit que je vous rever
rais encore.

Une joie indicible remplissait 
la chambrette, à côté dn lit de 
moX de la baronne !

Et de nouveau le père pressa 
son enfant snr son cœur ; et de 
nouveau la Sœur le serra dans 
ses bras ; et ils pleuraient enco
re tous deux et croyaient rêver, 
lorsqu’Adalbert parut sur le 
senil de la porte.pl venait faire 
sa dernière visite à la mouran-

Aux femme, qui .ont
“Le *"Kidney Wort” m’a guérie d’uae 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui «i out 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt

8-45 a.m. 
4.80 p.m.

Toss les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni "de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ne raccordent ae Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qmi arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ae raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York riâ Soring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m.. 
vik Fichhtirg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

.8

Sirop it s Enfants ou Ür Gcoerrt

Ail
méà t-r*s

- „ p„nège Vici

R< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_________Faites nuage duI
'elle

Le PurtàcatcLr du Sang,;

CLUB HOUSE sirop des eu» 
fants est snpérieu. 
6 toutes les préna 
rations calmante

__  offertes aux mèrtt
d» famille pour conserver la santé de leuif 
enfants; H pent être donné avec i* plu 
grande confiance aux enfants dans les eu: 
suivante: Colique. Diarrhée, Dys 
Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do Dr Godsrkk «• 
n’en achetés point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les Btat- 
Unie

Le
Divers symptômes compliqués sont trai

tés par les prescriptions spéoiales du doc. 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin <lûment.qualiflé.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oevé.

WJïïmIXft CHER! 18 DE PREMIERE CLASSt
Aaefen F—tm ds P. O’MEAKA

KT BAILS NEUFS KN AGI RR

Les passegeiw pour te Sud et,l'est changent de 
chars à la-gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transléré *iun trais 
lepaaeager ait à d’en occuper.

Le begage est ohéqué 
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obteu us aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’amvée de» trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. C. LÏN8LBY

20. 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes le»

Améliorations Modernes
extra et sans que 

pour n’importe quel en-
ritlssente

Tons *"84 1 ante.

a;
[A suivre. ) ux sont offert» auiavantages epécia 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» mail 

leurs marque» de
Tins, Liqueur» et Cigare».

Des
—Fuite» l’eaeai ue i» VALE

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute de? 
cheveux et la Calvitie. En 
vente ehez C. O. D4CIER, 
PliHruaaeien. rue Mkuwaex

. 85 Cto. LA BOUTEILLE. 
Seul proprietaire,

B. B. MoGALB, Chimiste.
MoHl

PRIA
Gérant.Je viens de recevoir 50 boites de 

à 20 cts la T. P. O’CONNOR, Prop. A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 2t août 1884.

que je vendrai 
s. N. A. Savard.

citrons
douzaine 18S3 lala"ttawa, 2 sept 1884l.
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VERITABLE ELIXIR du D" ^IHUE
TOW WB ANTI-GLAIREUX * ANTI-l

riopafé par A^o.d.1 GfACJEj, Pharmacien, loul Propriété..^ 
9, Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 

B L ÉHjcir de ituiUié, préparé par PAUL OAOE, wt
B effloncee, les plue utiles, les plus économiques comme Purgatif et 
• Il est surtout utile aux MMtcint <U eom/Mime, nux 

A la élu tse ouvrière à laquelle fl épargne «les irais const

comme
Famines ttoiméf* <*••« secours médicaux et 

dêrablt* do médicamente.

méitlctt.noiits les plus
Dépuratif.

; richon (fe /'ÉLIXIR QUILLIÉ Ml (ov;çuti i Au lieu tfesigtr me / ■ - Il est utits qu un
i bienfaisant». bon rep is soit pr.* .e .01 du juuroû on en fait usage.
, Comme Purqatil, il est tonique en même temps II peut être administré avec un igel succès i Is 
i que rsfralcblssant. Il aide et corrige toutes les plus tendre enfance comme i la plus extrême
• secrétions et donne de la force aux organes- I rlslllesse, sans crainte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que Y Elixir Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité Incontestable contre les

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, U DYSSENTERIB,
A 1* AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

d.iTT tw MALADIES de* FEMMES, dm ENFANTS, du FOIE et dan» toutes 1* Maladies congestives. 
Due Brivinre, qui est 11 véritable Trait» ds IMtciae nielle, est jiiiteà eiiqie bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ. 

Dépositaires A QUÉBEC :"i>r Ed. Morin & C*. Ph'*-Chtml 314. rua Saint-Jean.
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JOS- SENEGAL
ENTBEPUÜSEUH

DE fOliFtS FUKEfiflES
COIN DMS RUSH

York vt tialhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes do 
deuil, etc., loués 

sur avis.

->

IS
k.

KIDNEY-WORT

1 nn n ■ ■ ..ni 1111111111 Mm nu 1 uuiuinri

S
ts:

pÉ
O

»-
 r r

.



ÏÏ5SS

LE CANADA, 20 Mai 18H& 7e ann1
1l’industrie sucrière et à dép acer les 

centres de production.

Le câble télégraphique installé 
par MM. Mackav et Bennett entre 
la France et les Etats-Unis, passe 
à Watterville sur les côtes d’Irlan
de et va aboutir à Causo (Nouvelle 
Ecosse), un peu au nord de Boston. 
Sa longueur est d’environ 108,800 
kilomètres, et comme il est formé 
d’environ 40 fils, tous ces fils mis 
bout à bout forment plus de dix 
fois la distance de la terre à la 
lune.

La Question Anglo-Busse Le Grand Tronc vient de deman
der aux employés de ses trains de 
prolonger, indéfiniment cette fois- 
ci, le délai d irant lequel ils ont 
consenti à abandonner à la compa
gnie cinq pour cent de leurs gages. 
Les conducteurs et les serrefreins 
ont eu. à ce sujet, une assemblée 
à Sarnia et ont résolu d’acquiesc r 
à cette nouvelle exigence. D’au- 
tres assemblées vont également 
avoir lieu partout ailleurs.

Quelques disciples de l’Armée du 
Salut ont paradé dans les rues 
hier soir. Ils étaient au nombre 
d’une quinzaine environ, tant 
hommes que femmes, qui s’en al- 
al'aieni comme cela à travers la 
poussière, trainant à leur remorque 
un tambour énorme et sèmant l’air 
de leurs chants discordant et en- 
ennuyeux. Ces gens-là offrent le 
spectacle le plus ridiculement sot 
qui se puisse concevoir et leur fai 
re comprendre qu’ils sont l’objet 
de la risée générale serait à coup 
sûr un acte de charité.

PLUMES D’AUTRUCHES 
Frisées, XTettoyées et TeintesL’INSURRECTION ABOI

Le Daily News affirme que les 
difficultés entre l’Angleterre et la 
Russie, au sujet de la question 
afghane sont dé peu d’importance 
et qu’elles ne peuvent empêcher un 
arrangement amical.

DU NORD-OUEST P PaFannéc.
DANS LES

Peur six mois.».,
Dernières Couleurs et G-oûts

Pour quatre moisRIEL
que Riel n’est pas fou, 

l’accuse d’avoir abusé la

DE LA SAISON ■>
En Un Jeer Après l’Ordre DeoaéOn dit 

mais on
crédulité des métis et des sauvages 
en s’attribuant une mission et un 
pouvoir divins.

ILES FAITS DU JOUR fcdlUOB I 
Pear l'année....

Payab

vibu: ORBPB REMIS A NTBUF

- Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

NO. 15, RTTB, SLQnr, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

Une terrible tempête de neige 
est signalée de tous les points de 
l’Autriche-Hongrie. Un grand nom 
bre de personnes sont mortes de 
froid.

La seule tante survivante de la 
reine Victor! i, la duchesse de 
Cambridge, n’est pas sortie du 
palais de St .lames depuis au delà 
de 20 ans.

Sur ses 25 millions d'habitants, 
l’Angleterre envoie 5,000 étudiants 
dans ses universités ; l’Ecosse, avec 
une population de 4,000.000, a 6,500 
étudiants, et l’Allemagne, avec 48 
millions, en a 22,500.

LA SITUATION 
Lesdernières dépêches annoncent 

que rien n’est changé dans lasitua- 
tion des affaires au Nord-Ouest. La 
révolte est virtuellement domptée, 
mais les sauvages continuent à ex
ercer des déprédations et ont incen
dié et pillé les magasins de la 
pagnie de la Baie d’Hudson à la 
baie verte et au lac la Biche.

1- Tl

unis Ltil13 mars, ’85On annonce pour le 30 courant 
l’ouverture à Rome d’un congrès 
de voltairiens, ibres-penseurs et 
anti cléricaux. Ce congrèscommen, 
cera ainsi le jour anniversaire de 
la mort de Voltaire, pour se ter
miner le 2 juin, jour anniversaire 
de la mort de Garibaldi.

La libre pensée et tous les agents 
du mal savent bien choisir leurs 
patrons et leur temps ; mais, qu’ils 
prenuent garde, car si Dieu est 
patient, il a toujours son heure où 
il brise les insulteurs de son nom 
et les ennemis de son règne.

AALPHONil JULIEN. LE icora

il

Pompes FunèbresFAUSSES RUMEURS 
Il est faux que le Col Otter ait en 

un nouvel engagement avec Pound 
maker et que ce dernier soit pri
sonnier.

Ottawa c

'2Q3 Bue DALHOTJSiE, Ottawa. AUAVIS SPECIAUX Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottaw» 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. O* 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à 1» 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Les propriétés de la Diphtliérme 
du Dr N. Lacer’e S'.nt inapréci.tbles 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi-j 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu'à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nonv’jlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1680 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
eoulins, rues, mines, etc. Adresse: 
‘ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montreal, F. Q.’

9 ort
Sirop des Enfants du Dr Godrrre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
■a profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

FELICITATIONS
Le premier-mimstre Norquay 

envoyé au général Middleton le té
légramme suivant, après la bataille 
de Batoche :

“ Veuillez accepter les félicita 
lions de mes collègues et les miens 
au sujet de votre glorieuse victoire 
Nous sommes üers de la conduite 
de nos soldats sous vos ordres.’’

Le général a répondu : “Merci au 
nom de mes troupes et au mien 
pour vos félicitations sur notre suc 
cès Vous avez droit d’être fiers 
des soldats de Winnipeg, car ils se 
sont galemment conduits.”

Au lende 
Batoche, S 
verneur-gér 

. général Mit
“ Le généra 

pelle, tel 
“ Veuille 

i lions bien
I votre victo

accomplir i 
lement dil 
plait, à vos 

I ma qualité
r Reine je b
. duite non
1 dernier cou

les épreuve 
campagne 
je le craii 

/ ne pouvoni
> la perte d’i
I Ma sympat

vos blessés 
I leur égard
[ heur.

a

>

La banque de Montréal vient de 
faire préparer des plans pour lif 
construction d’un nouvel édifice 
pour sa succursule, à Toronto. Cei 
édifice coûtera $65,000 et les tra
vaux seront commencés immédiat' - 
ment.

Un mendiant, du nom de John 
Nurgatrogd, est mort mardi der
nier, dans un hôpital de Philadel
phie. L’on a trouvé une somme 
de $25,000 dans un sac cousu sous 
sa chemise, et il possédait une autre 
'Online de $25,000.

On signale le nom de M l’abbé 
L. N. Bégin, comme premier évê
que de Nicolet. Né à Lévis, il est 
âgé de 45 ans et fait partie de la 
Société Royale. M. l’abbé Bégin 
est aussi l’un des plus marquants 
parmi les prêtres du clergé canadien.

Pendant l’année 1883, les Anglais 
ont extrait de leur sol 164 millions 
de tonnes de charbon de terre. La 
production de houille depuis trente 
ans suffirait à la construction d'un 
mur de I mètre 80 de hauteur et 
d’épaisseur qui ferait le tour de la 
terre.

Grande Vente à SacrificeLE MONDE ET LA VILLE ------UE-------

PORCELAINES, VAISSELLELe sénateur Clemow a acheté la 
vaste propriété de M. Edward Mc- 
Gillivray, coin des rues Wellington 
et Lyon, au prix de $21,100.

Il n’y a aucun cas grave de ma
ladie, à l’heure qu’il est, dans l’hô
pital général. M. le Dr St Jean est 
chargé de visiter l’établissement 
durant ce mois-ci

La Cour Suprême a repris ses 
séances hier, sous la présidence du 
juge-en-chef Ritchie. Les juges 
Gwynne, Henry, Fournier et Tas
chereau occupaient le banc et il y 
avait nombreuse assistance.

Le Capt. McCaffrey a retenu 
l’usage du parc Lansdowne pour le 
pique-nique que doivent faire lundi 
les jeunes enfants de l’orphelinat 
St Patrice. Ce sera une joyeuse 
journée et nous souhaitons bien du 
plaisir à tous.

M. W. de Castro, président de la 
compagnie comique de Boston, est 
arrivé en cette ville. Il va prendre 
des arrangements pour faire jouer 
la célèbre comédie “ Les nôtres," 
lundi, jour de la fête de la Reiue, 
au Grand Opéra.

Un certain nombre de faux bil
lets d’une piastre sont actuellement 
en circulation en cette ville. La 
police est saisie du fait et croit que 
l’auteur de cette supercherie est 
un jeune homme qui est descendu 
dernièrement à Ottawa, venant de 
l’Etat de New York.

ET VERRERIE JA:

Toul rtell eire vendu an prix contant a II u Un faire place 
pour les nonvellets marchandises d’automue «i«! non» 
viennent d’Enrope.FEU M. G. TA1LLON

C. S. SH 4W & Cie.,
Importateurs directs.

Les nombreux amis de M. George 
Taillon apprendront avec peine sa 
mort, àrrivée hier soir à la rési
dence de sa famille en cette ville.

M. George Taillon n’était âgé que 
de 38 anset ses brillants talents sem 
blaient lui assurer une belle place 
dans le barreau d’Otlawa, lorsqu’il 
y a deux ans une maladie cruelle 
vint l’enlever à la pratique de sa 
profession et le confiner à do
micile. Depuis lors, le mal n’a 
fait que s’aggraver jusqu’à l’heure 
où il a frappé sa victime du coup 
suprême.

Nos condoléances à la famille et 
aux amis du défunt.

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

MANUFACTURE
D’ouvrage en Fil de Fer 

ROBERT ORR
346 EUE WELLINGTON

Hotel du Canada
13 mai, 
Le généi
A Son E 
Lansdov 

“ Traverse 
“ Au no 

mien je 
vos btow 
votre apt

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as- £ t 
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ( ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de - 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou- • 
jours chez lui 4 s’engager au prix le plus;

A. RENAUD, proprietaire..
56, 58 et 60 Rue Murray.

la

OTTAWA
Ouvrages en lil de fer de toutes descrip

tions et de première classe.
Grillages pour banques et bureaux : une 

spécialité.
Guidages pour chassies, clôtures en fil 

de fer, bancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et à sable, crible, couchettes,etc. 
etc., etc,
29 avril

f ' que nous 
Venant diNoA VENDREUN ENFANT TROUVE 16 d*c
jesté, ce té 
sible, le 
l’accepton 
au crédit 
mes sold 
ment mé 

| t sans dou 
toire viei 
capture 
blessés, i 
les crois <

lm.Un cottage confortable, avec lot, à très 
bon marché, situé à environ dix minutes 
de marche de t'église Ste Anne. S’adres-Un charmant bébé fut trouvé, 

cette avant-midi, errant le long de 
la rue Sparks et paraissant ne pas 
se soucier de la foule des specta-

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS<
PAROn rapporte que les travaux de 

construction du chemin de fer 
Maritime de Chignecton, N. E , ont 
été commencés à la suite de la 
réception d’une télégramme de 
Londres. Ce chemin de fer coûtera 
environ cinq millions de pias res 
et sera l’un des plus importants des 
provinces maritimes.

Plusieurs dames de la partie Est 
de Montréal viennent de comman
der un magnifique drapeau du 
•Sacré-Cœur qui sera béni le 1er 
juin par Sa Grandeur Mgr Fabre. 
Le drapeau sera ensuite exposé au 
Gésu durant tout ie mois de juin et 
présenté au 65ème bataillon à son 
retour du Nord Ouest.

Une famille de Mason, Etats- 
Unis, du nom de Surah, et quelques 
voisins, formant 8 personnes en 
tout, ont mangé de la viande d’un 
porc qui était malade avant d’être 
tué. John Su rah, âgé de 18 ans, 
est mort. On croit jue les autres 
11e pourront survivre. Le lard four
millait de trichine.

JAMES BENNETT,
JaneevlNe. IH. OOHRIVSAÏÏ

Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.leurs qui s’étalent rassemblées au
tour de ce jeune étranger. Un 
vieillard qui se trouvait parmi les 
curieux suggéra de le suivre, ce 
qui fut fait. A la grande surprise 
de tous et à l’admiration générale, 
il se dirigea vers le magasin d’une 
piastre et de dix centins de Harper 
et là il tenta de monter dans l’une 
des belles petites voitures pour en
fants qui se trouvent à la porte. A 
cét instant le père arriva tout es
soufflé, mais admirant l’excellent 
goût de son fils, il fit le choix d’une 
des voitures en question et ramena 
triomphalement son enfant dans 
l’un des moins coûteux et plus tolls 
caresse d’enfant qui se puisse trou
ver dans la ville. 11 invite tous 
ceux qui ont des jeunes enfants à 
suivre son exemple.
Harpe.'. No 137 et 1374 rue Sparks, 

ancien magasin de Flanagan, Ot
tawa.

tm.
Pour les meilleures ferronneries à bon mas 

ché, elles ches.

McDougall a cvzvmu _K '
Le plus ancien magasin de ce genre à ■* "

OttawB, établi en 1850, à l'enseigne de lAa
«BOSSE TABRIERE,

Bue Sussex, et coio de la rue Duke,,
CHAIüpiin, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q»

No. 253h Bue Wellington.
OTTAWA.mie a. McDonald 22 avril lm

Paris—Ceux qui veulent se pro
curer un pantalon élégant et très- 
bien fait ainsi qu'un habillement 
complet en tweeds im portés direc- 
ment de Paris, France, doivent s’a
dresser au magasin de P. H. Cha
bot, 518, rue Sussex, Ottawa.

Ci-devant de la maison Beckett * McDo
nald, a certainement Hotel du Castor (Si,

18 maiI/awsortinient le pin#complet 
et de# mieux ehoiel*

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agenls-voyegeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prèles à oet hôl 1 
Prix modérés. Un téléphone est aHaohé 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.
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D’ARTICLES DE MOuES!
iCOOUGILL â CUZÜER;Les travaux de réparation à 

l’Institut Canadien marchent tou
jours favorablement. D'après ce 

nous avons vu d • la nouvelle

WPrix modérés, vu que ce 
stock a été acheté pour argent 
comptant.

31 Octobre 1883. là. y

#81 WteL’OCTROI DES TERRESune
structure, il est évident qut le toit 
en voie de construction ne s’écrou
lera pas facilement, dussent les 
neiges ifAntan intervenir elles- 
mêmes pour l’écraser.

SRI BUE SUSSEX.
ACCORDÉ AU

James H. Bowes CHEMIN DE FEB DU

Pacifique Canadien
Non* renoue de recevoir le 1 

nine bel assortiment 
dt toile» peintes et dorees 

pour fenetree snt ait 
I# nais etc Importe en Canad*

AROHITEOTE
Chambre 25,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPABKS.

Ottawa, 18 avril 1885

C’est demain soir que Son Excel
lence le Gouverneur Général, la 
marquise de Lansdowne et leur 
entourage officiel doivent visiter le 
collège St Joseph. Nombre d’invi
tations ont été lancées par l’établis
sement pour cette circonstance et 
la réception va être très-brillante.

On sait que chaque année la fête 
de la Reme est chômée avec éclat 
dans la capitale. Aujourd’hui on 

prépare encore activement pour 
que 1885 ne le cède en rien à ses 
devancières, en cette occurrence. 
Il y aura excunions joyeuses et 
amusements de tous genres. Dieu 
sauve la Reine !

Le Pacifique Canadien organise 
actuellement une excursion mons
tre à Montréal, pour le 25 courant 
Les prix du passage sont très— 
ledu.ts, connue on peut ie voir par 
l’annonce qui se trouve dans une 
autre colonne, et les billets seront 
bons pour partir samedi après-midi 
et revenir lundi soir. L’occasion 
est en un mot exceptionnellement 
favorable et tout le monde ierait 
bien d’en profiter.

Déménagement. — M. Bélanger, 
agent de machin, s à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
284 rue Dalhousie, où il continue
ra, comme par le passé, le commer
ce de machines à coudre.

Imai.

I
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
raturages an Manitoba et dans le» 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 

PRODUITS MELANGES DE

JACOB EBRATT.la

Aux Contracteurs et Autres. MAGASIN PALUS DE MEUBLES,
culture des 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

*8 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de. 

ces toiles dans ma vitrine.
A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, ste.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Avec ou sans venditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en moulant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d'achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Paiement:
paiements i -auvent être faits en 
i temps de l’achat, ou en six paie- 

ls, avec inférét. Des Débeu-

86
Les ravages de l’incendie du 

village de Somerset ont été consi
dérables. Près de cent maisons 
ont ôté réduites eiicendns et de 
ce nombre, la résidence de M. 
Mailhiot, l'église catholique, le 
presbytère, une f mderle et la ma
nufacture du fromage.

Le couvent n’a pas été brûlé et 
il est probable qu’il servira d’église.

On annonce qu’un industriel de 
Lyon aurait découvert un procédé 
pour transformer en sucre cristalli- 
sable, identique au sucre de canne 
et de betterave, la glucose extraite 
des pommes de terre. De grands 
industriels français et anglais, ve
nus à Lyon pour vérifier ce fait, 
auraient annoncé que cette décou 
verte est de nature à bouleverser

! WOODLAND
No. 38, HUE BE S SE BE B20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 Après l’inventaire fait de notre» 

stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduo 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

«Près du bassin du C&nnl.l
IS de Sacre; tl ran a le «1.00 
Uiie*m#x#lflii*e lampe valant 

SC.80 pour S 1.00 TAPIS, TAPIS etc
MAISON DE TAPIS
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coupé»

- reaux.

Oscar McDONELL plein au 
ments annue 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles sero»t acceptées à 
10 |iour cent d« i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Far ordre du bureau.
CHAI#1** DWNK WATER, 
1885-^a «esrétaii

N.B.—Nous garantissons que toute» 
ces marchandises valent le» 
prix fixés. Pas de déception.

EPICERIES, ° RO VISIONS,
VERRERIES, \AISSELLE

101 RUE RIDEAU.

D'OTTAWA.
Ayant H .'«• grand assortiment, le* meb- 

Vmra, et 1-fl plu* b a» prix en 
fait de

;;

/àuj-j, frelarte, Rideaux, BARRIS, CAMPBELL & Ce. .Corniche*, Pfiles, Garniture 
et Menbl«*de tome «orte. BUE O’CONNOft. 

4 décembre 1884
à la

lanMAISON DE TAPIS D’OTTAWI
14* Km SPARKS.$

SHOOLBRED et Oie.
tm.- Ottawa, 11 Dée. ISIS.
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